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Bonjour à toutes et à tous, Vous faire connaître à sa pleine grandeur notre cher 
Gonzague, un grand-père extraordinaire avec des valeurs familiales 
profondément ancrées, est pour moi tout un honneur , mais aussi un grand défi 
que je vais tenter de relever au nom de mes 13 cousins et cousines. 

La forte relation que tu as su créer avec nous, tes petits-enfants, démontre bien 
à quel point tu nous as aimés, et saches que cet amour a toujours été réciproque. 

Je vais vous relater quelques anecdotes qui représentent bien ces dires, mais 
aussi , le personnage unique qu’a toujours été Gonzague. Tout d’abord, il a 
procédé à des vols de nez à un moment ou un autre de la tendre enfance de 
chacun de ses petits-enfants. Certains vols furent très difficiles à récupérer! 
Dans certains cas, la situation pouvait même mener aux larmes. Pas de 
problème pour Gonzague. Si ça se produisait , il pouvait aisément nous 
consoler ou nous endormir en nous faisant faire un tour de galop sur ses genoux 
ou bien en nous chantant une comptine comme « la poulette grise » ou « au 
clair de la lune ». Parmi nos innombrables souvenirs heureux avec Gonzague, 
je dois vous parler des fameuses ballades du dimanche en voiture, ou en « 
machine » comme il le disait si bien. Imaginez, milieu des années 80 , 3-4 
jeunes cousins et cousines assis sur la banquette avant et arrière du vieux Ford 
Custom 500 couleur caramel ; et pas de ceinture de sécurité à l’époque! Notre 
plaisir était de lui pointer du doigt toutes les maisons que l’on croisait, du rang 
du nord, au rang du sud en passant par les prairies. Pour chaque résidence, il 
pouvait nous nommer précisément le nom des occupants ainsi que certains 
aspects de leur vécu. Quelle mémoire phénoménale possédait notre cher grand-
père et quel intérêt il portait 

à chacun! Au-delà du beau moment en famille, ceci témoigne irrévocablement 
de l’implication et de l’attachement de Gonzague envers sa communauté. 

La famille a toujours été très importante pour Gonzague. Les petits-enfants les 
plus âgés d’entre nous, ont eu le plaisir de connaître Antonio et Juliette, les 
parents de Gonzague, qui habitaient au 2e étage de la maison familiale. C’est là 
que nous avons appris à jouer au 500 et à d’autres jeux de cartes, et ce dès l’âge 
de 5 ou 6 ans! Et en plus des jeux de cartes, il y avait toujours des friandises 
pour nous. 



De par son côté rassembleur, il tenait mordicus aux voyages de pêche annuels 
Lamondiens où tant de souvenirs et de beaux moments se sont gravés dans nos 
mémoires. Une des qualités de Gonzague qui ressortait lors de ces voyages est 
sa grande patience. Il a été un bel exemple pour nous tous à ce niveau et 
aujourd’hui, cette qualité qu’il nous a aidé à développer, est sans contredit un 
atout important pour chacun de nous, non seulement à la pêche, mais dans 
plusieurs autres aspects de la vie. 

Impossible de parler de pêche sans parler des repas de truites! En effet, avec 
tout ces talents et succès sur les lacs, nous avons souvent ramené ce qu’on 
pourrait appeler « des pêches miraculeuses »! De la truite, il y en avait à 
volonté pour les repas, où l'on cuisinait la recette classique de truites oignons 
bacon dans la poêle, et ce dans une quantité impressionnante! Et comme 
Gonzague le disait toujours si bien : « Pour qu’il y en ait assez, faut qu’il y en 
ait de reste!!! ». On l’a entendu souvent celle-là, tant à la pêche que lors des 
repas familiaux d’Irène ou lors de grosses commandes de 
moineaux/poutines/club sandwichs au casse-croûte chez Mike. Et on l’utilise 
encore régulièrement entre nous aujourd’hui. 

Une autre activité marquante dans ma mémoire, et qui démontre encore une 
fois l’homme d’exception qu’était Gonzague, est la 

randonnée de ski de fond. Âgé d'environ 6 ou 7ans et plein d’énergie, j’avais 
comme habitude de filer comme une fusée au devant du groupe. Mais après 
quelques kilomètres, j’étais rapidement épuisé et je m’écrasais dans la neige en 
déclarant « je n’en peu plus ». Gonzague me traînait alors derrière lui avec ses 
bâtons de ski et me ramenait à bon port sur de très longues distances ! Les 
années ont passé, et nos rôles ont commencés à s’inverser. En effet, ces 
dernières années, à titre de pharmacien à St-François, j’ai eu l’opportunité 
d’accompagner et de conseiller Gonzague sur sa santé. Ce fut pour moi un 
grand honneur et privilège d’accomplir ces petits gestes de soins pour 
m’occuper de mon cher grand-père alors que lui s’est si bien occupé de moi 
pendant toute ma jeunesse. 

Je parlais un peu plus tôt de l’implication et de l’attachement de Gonzague 
envers sa communauté. Et bien, j’ai eu à maintes occasions confirmation que 
cet attachement était vraiment réciproque puisque beaucoup sont venus me voir 
pour s’informer de façon quasi quotidienne de l’état de santé de « M. Lamonde 
», comme ils le disaient si bien. Je peux donc affirmer avec certitude que 
Gonzague était un homme reconnu et apprécié de toute la paroisse. Cher 
Gonzague, par ta grande sagesse, tu as eu un impact positif et précieux dans la 



vie de chacun d’entre nous. Tu as été un grand homme ; tu peux être fier de tout 
ce que tu as accompli et tu continueras pour toujours de nous inspirer. 

Je t’aime très fort mon cher grand-père! Merci pour tout. 

Reposes en paix. 

___________________________________________ 

Vincent Lamonde Boulet 


